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	Pour les miens, de Nyls,

	Jean Montalat et Lucienne Brial, Claude Sarrahy,

	Alexine Amidieu Montalat et Marcel Amidieu

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Al meu germà, Joan-Daniel Bezsonoff Montalat

	A la ballessa de la llengua catalana

	 

	À mon frère

	À la beauté de la langue catalane

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Il faut aux recueils de haïkus des préfaces courtes et incisives, comme le sont ces petits poèmes japonais qui sonnent comme autant de perles musicales à nos oreilles et lorsqu’il s’agit de présenter une œuvre de Natacha Karl Bezsonoff, autrice et musicienne, encore devra-t-on, pour ce faire, savoir dénicher derrière chaque mot toute la force d’une approche naturelle de la vie.

	Plus que jamais, à la lecture de ce recueil, l’on peut se demander si le haïku (qu’il soit composé en deux ou trois lignes), s’inscrit comme une sorte d’enfance de l’art ou d’art de l’enfance. Chez notre haïkiste, les deux, dirai-je. Surtout lorsque Natacha déroule des écrits matutinaux, resplendissant de la pureté de l’aube, en un premier janvier :

	premier matin

	ma nuisette éclaboussée

	d’un soleil joyeux

	 

	Moments de joie pure et de clarté faisant suite à un épisode douloureux traversé en automne, dans la blancheur d’un hôpital :

	jours gris

	nichés dans un mouchoir

	les pleurs

	 

	silence

	dans la chambre blanche

	le bruit d’un chariot

	Tout au long de l’année, la présence du soleil radieux et celle de la lumière sont synonymes, pour l’autrice, de guérison et de joie de vivre :

	salut au soleil

	la vie m’émerveille

	aujourd’hui

	 

	Deux compagnons discrets accompagnent ces instants de bonheur simple et intensément vécus, dont seuls de minutieux haïkus, inscrits dans le vif, saison après saison, peuvent témoigner, sans fioriture, dans la force innocente des mots : l’un, animal, fait le lien avec la nuit, cette grande faiseuse d’insomnies.

	aube

	je guette les pas du chat

	dans le silence

	 

	L’autre, son compagnon, lui ouvre chaque matin la lumière du jour :

	 

	soleil du matin

	tu me donnes le jour

	en ouvrant les volets

	 

	Passage quotidien de la nuit au jour, selon le cycle de la vie, de la douleur à la douceur :

	 

	nuit

	le jour sèche mes larmes

	 

	Ici, cette douceur victorieuse de chaque instant s’exprime en langue catalane. Je ne la parle pas, mais j’ai remarqué que « aube » se dit « alba », et cela seul suffit à ma soif d’émerveillement.

	 

	Hélène Phung, le 14 septembre 2025

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Pròleg

	 

	 

	 

	Des de Lamartine, sabem com el llac del Bourget inspira els poetes. La meva germana Natacha m’ha demanat que li dediqui un pròleg.

	Confessaré d’entrada que amb la « rentrée » em feia mandra tornar a llegir el seu poemari i prologar-lo. El pare Charles de Foucauld deia que entre dos camins sempre cal triar el més difícil. Quina paraula més sàvia ! Aquesta feina obligada s’ha transformat en plaer. Aquesta lectura ha estat dolça i refrescant com un granissat de llimona al pic de l’estiu. La comparació entre les dues llengües, les dues músiques, les dues líriques és realment intéressant i gratificadora. Les evocacions de cada dia, la victòria sobre l’angoixa, l’insomni i el despertar honra les nostres lletres. Felicitats, germaneta !

	 

	J. Daniel Bezsonoff Montalat

	 

	Depuis Lamartine, on sait que le Lac du Bourget inspire les poètes. Ma sœur Natacha m’a demandé de lui écrire une préface. Avec la rentrée, j’étais un peu paresseux pour relire son recueil de poésie et le préfacer. Le Père Charles de Foucauld disait qu’entre deux chemins, il faut toujours essayer de prendre le plus difficile. Quelle sage parole ! Cet exercice de lecture obligée s’est transformé en plaisir. Cette lecture a été douce et rafraîchissante comme un granité de citron en plein été. La comparaison entre les deux langues, les deux musiques, les deux lyrismes a été réellement intéressante et gratifiante. Les évocations de chaque jour, la victoire sur l’angoisse, l’insomnie et l’éveil honorent nos lettres. Félicitations petite sœur !
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